
esannées 165o. & 1651. n
auoit tafché de foulager vne partie
de leurs neceffitez. Elles voyoient
tout reduit en cendres, &le regar.
doient auec plaifir , beniffant Dieu

t de ce que le feu faifoit fes fain&es
volontez. Elles fe mirent a genoux
tout au milieu des neiges, & firent

r vne offrande à noftre Seigneur auec
- vn oeil fi plein de ioye & d'vn coeur
s fipaifible, d'vn ton de voix fi ferme,
r que les François & les Sauuages qui
s y vinrent de toutes parts,n'en peu.
t rent contenir leurs larmes, foit de
s compafiion , pleurant pour celles
e qui ne pleuroient pas leur mal-heur;
t foit de ioye, de voir que Dieu auoit
e des feruantes fi fainées & fi déta-

chées d'elles-mefmes, pour ne vou-.
.* loir que ce qu'il vouloit, & pour l'a-
r dorer auecAutant d'amour dansvne

perte fi fubite detout ce qu'elles
auoient, que s'il les euft comblées
en ce mefme temps de toutes fes


